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6e Congrès International de Quantique Planète
Centre des Congrès, Aix-en Provence,
12 et 13 avril 2014
Synthèse des conférences EUREKA !
Une nouvelle approche sur la dépression
et les maladies auto-immunes
Être atteint d’une maladie auto-immune ou d’une dépression entraine l’individu vers un véritable parcours
du combattant. La médecine et sa pharmacopée ont fait de réelles avancées dans le soin et la guérison
des maladies aigues et accidentelles. Mais devant une polyarthrite, une fibromyalgie, une maladie de
Crohn, une maladie de Parkinson, un diabète type I ou II, des douleurs chroniques, des migraines,
une dépression ou même un simple rhume, elle est souvent impuissante. Elle ne peut qu’atténuer les
symptômes, mais pas toujours guérir ces maladies.
Les effets iatrogènes occasionnés par les anti-inflammatoires, les antalgiques, les anti dépresseurs, les anti
cholestérol, les antibiotiques etc., sont souvent dramatiques : perméabilité intestinale, déminéralisation,
mycoses récidivantes, troubles articulaires et même troubles neurologiques !
La 6e édition des Congrès Quantique Planète proposait cette année des rencontres inédites, réunissant
des scientifiques de différentes disciplines qui se sont appliqués à faire comprendre à un public constitué
principalement de médecins et de thérapeutes, l’origine de ces maladies et des outils inédits pour tenter
de prévenir et guérir plus de 80 % de ces pathologies, selon leur stade d’avancement.
Deux jours durant lesquels des experts qui font autorité dans leurs disciplines respectives - docteurs
ès-sciences, nutritionniste, gastro-entérologue, anthropologue, cancérologue, biologiste, physicien,
dentiste, géologue, homéopathe, journaliste scientifique et religieux ont tenté d’assembler patiemment
les pièces du puzzle, s’appliquant à chercher le dénominateur commun de ces pathologies. Tout au long
d’un fil rouge qui nous aura mené au travers d’une plongée spéléologique dans la biologie moléculaire,
de la carte génétique des typages HLA, des causes de la malabsorption intestinale et de ses relations
avec le cerveau, des dégâts du gluten, de l’influence des ondes électromagnétiques, des relations entre
protéines et ondes musicales, des effets bénéfiques de la lumière, jusqu’à la cosmologie de la convergence
corps/esprit exprimée par l’impact de la bienveillance, de l’expression de la gratitude et de la Foi en la
Vie sur la guérison…
Synthèse des interventions
Biologiste et directeur du laboratoire Philippe Auguste, spécialisé dans les intolérances alimentaires et les
croisements avec les maladies auto- immunes, Robert Nataf a commencé par évaluer les processus
pathogéniques majeurs pour la prévention, le diagnostic et la surveillance des maladies, et notamment
la mise en valeur du microbiote qui assure l’étanchéité et la perméabilité de l’intestin en permettant la
bonne santé des organes, des muscles, du système cardio-vasculaire et du cerveau. Il a mis en évidence
le rôle déterminant du style de vie, notamment de l’activité physique et de la nutrition, pour améliorer le
mutualisme entre le microbiote et nos systèmes immunitaires et métaboliques.
Après cette introduction à la biologie moléculaire, Thadeusz Nawrocki, cancérologue et médecin
anthropologue, lui a emboîté le pas en décrivant le système HLA (Human Leukocyte Antigen), une carte
génétique issue du choix anténatal lors de la conjugaison des gamètes. Cette signature moléculaire
identifie nos agresseurs et permet de déclencher nos défenses immunitaires en indiquant ainsi nos
prédispositions aux maladies. Elle peut être l’outillage le plus perfectionné que les praticiens aient à
leur disposition en matière d’anthropologie médicale, synthèse entre la médecine, la psychologie et la
sociologie. La connaissance des types HLA permet en effet de cerner nos comportements biologiques
individuels mais également ethnologiques, au sein d’une population donnée ou sur des lieux de vie.
Connaître ces prédispositions ne veut pas dire qu’on déclenchera la maladie mais se révèle un formidable
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Comme vont s’attacher à le présenter les intervenants suivants, ces déclencheurs de syndromes
dépressifs ou de maladies auto-immunes peuvent être liés à notre alimentation, aux métaux que nous
avons en bouche ou dans le corps, aux perturbations électromagnétiques de notre environnement, aux
dissonances harmoniques de notre Être, voire à nos croyances.
Natasha Campbell McBride, fondatrice de la clinique de nutrition de Cambridge, spécialiste en neurologie
et en nutrition humaine, auteur de Syndrome entéropsychologique GAPS (Gut and Psychology
Syndrome)énonçantque toutes lesmaladies commencentdans l’intestin, adémontré la relationétiologique
directe entre la perturbation de la flore intestinale générée par une mauvaise alimentation, et l’abrasion
de la muqueuse entraînant une perméabilité intestinale qui va laisser passer les macromolécules dans le
sang, déséquilibrer à son tour les défenses immunitaires et entraîner des troubles de santé somatiques
et surtout psychiques. Elle a clairement énoncé l’impact de ce mécanisme physio-pathologique sur des
syndromes psychiatriques sévères tels que la dépression, le schizophrénie, l’autisme, l’hyperactivité et
la dyslexie.
S’il confirme l’analyse de sa consœur sur le fait que de plus en plus de données indiquent que la
flore digestive interfère avec le système nerveux central et que ses altérations peuvent influencer
les comportements, Bruno Donatini, gastro-entérologue, cancérologue et immunologiste, diplômé
d’ostéopathie, apporte une vision complémentaire sur les traitements.
Si la malabsorption intestinale, cause des dysbioses, explique l’apparition des syndromes dépressifs,
la détection des gaz digestifs et leur diminution par un régime adapté, la prescription d’enzymes
pancréatiques, la vidange gastroduodénale et la prise d’huiles essentielles peuvent traiter ou au moins
prévenir l’impact de ces pathologies meurtrières.
Quoiqu’il en soit, tous deux partagent la conviction que la plupart des maladies de l’esprit viennent de
l’intestin, « le second cerveau », étroitement lié au premier.
Se penchant plus précisément sur les responsables de la malabsorption intestinale, facteur déclenchant
de la plupart des maladies, Julien Venesson, journaliste scientifique et consultant-formateur en nutrition
pointait du doigt la caséine bovine et le gluten du blé comme les deux molécules qui attaquent le plus
le système digestif. Concernant la seconde, l’intestin avait peut être déjà du mal à digérer les céréales,
l’hominidé vieux de 10 millions d’années n’en consommant que depuis les débuts de l’agriculture, il y a
10 000 ans. Mais, depuis la fin de la seconde guerre mondiale, les rétrocroisements effectués dans le cadre
de « la révolution verte » pour augmenter les rendements ont entraîné une mutation chromosomique du
gluten du blé qui empêche les enzymes pancréatiques de les découper, perturbe la protéine régulatrice
de la perméabilité intestinale et laisse ainsi des macromolécules « non digérées » passer dans le sang,
déclenchant des réactions de défense de notre système immunitaire et, en réaction croisée, l’apparition
de maladies auto-immunes déjà évoquées par les intervenants précédents.
La simple sensibilité au gluten qui entraîne entre autres, dépression et anxiété a augmenté par 6 à 11
entre 1970 et 2010. Et on estime, en regroupant les études épidémiologiques des différents pays, que
serait concernée entre 6 à 35 % de la population occidentale. Plus grave encore, chez les personnes
prédisposées génétiquement, ainsi qu’en témoigne une analyse des typages HLA, le gluten fait office de
détonateur de maladies auto-immunes : maladie cœliaque dont souffrirait déjà 3 % de la population,
maladie de Crohn, sclérose en plaques, diabète de type 1, polyarthrite rhumatoïde… Or, il s’avère que
l’élimination complète du blé de notre alimentation pourrait à elle seule prévenir, voire soulager les
conséquences de ces pathologies.
Pour remonter aux sources de l’alimentation, et exprimer tout cela, c’est par la bouche que ce que le « mal
a dit » s’exprime. Carlos Planas, médecin spécialisé en stomatologie, Président du CIRNO et Co Directeur
scientifique de la Fédération Internationale de l’association espagnole Pedro Planas, spécialiste mondial
de l’occlusion depuis 3 générations, s’est penché pour sa part sur la réhabilitation neuro-occlusale.
Il a prouvé en quoi une malocclusion dentaire dont près de 75 % des adultes souffrent, peut entraîner
de nombreuses pathologies chroniques, auto-immunes et dépressives, en libérant la substance P, un
neuromédiateur chimique dont l’activation des antigènes des leucocytes humains, ou HLA, significatifs
des maladies auto-immunes, attaque les muqueuses et entraîne une malabsorption intestinale. Son
intervention a démontré en quoi la correction de la malocclusion dentaire permettait de traiter ces
pathologies et de recouvrer une bonne santé.
Cependant, la génétique, l’alimentation et la malocclusion dentaire ne sont pas seules responsables de
ces problèmes de santé. Ingénieur géologue, diplômé de l’Université de Moscou et titulaire d’un Master
de l’Ecole Nationale d’ingénieurs de Brest, Alexandre Rusanov a mis en avant le rôle des pollutions
chimiques, radioactives, bien sûr, mais également celui des antennes relais de téléphonie mobile, des
mâts d’éoliennes et des pylônes de transport de lignes électriques, notamment ceux situés au croisement
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de failles terrestres ou de veines d’eau. Il citait son travail quotidien d’impact des courants vagabonds
d’ondes électromagnétiques sur le vivant, et notamment la lactation des vaches, la fertilité des taureaux,
la ponte des poules, voire leur vie-même.
Les découvertes par les chercheurs russes des champs de torsion grâce aux nouvelles technologies
d’appareillages géophysiques ont permis de mettre en avant deux facteurs de perturbation aggravants
pour l’être humain :
 L’émission d’ondes électromagnétiques naturelles pulsées, générées par la terre elle-même,
pouvant créer des nuisances sur les habitations situées au long ou au croisement de ces failles.
 Le fait que ces principes actifs agissent non seulement sur la subtilité du signal mais également
sur l’information qui guide la matière.
La composante informationnelle de ce rayonnement invisible exerce un effet biologique avéré sur la
cellule et pourrait être le facteur déclencheur à brève échéance de pathologies lourdes et de maladies auto
immunes. Heureusement, un certain nombre de matériaux et de technologies permettent aujourd’hui de
réduire, voire de neutraliser, l’impact de ces nuisances véhiculées par le sol.
Pour élargir toutes ces découvertes d’une façon à la fois plus synthétique et esthétique, Joël
Sternheimer, chercheur, docteur en physique théorique, licencié ès-sciences mathématiques, diplômé
d’études supérieures de mathématiques approfondies, lauréat «Ettore Majorana scholarchip» 1966,
Graduate alumnus 67 de l’Université de Princeton, lauréat du prix Philips 1999, a montré avec l’aide
de son élève Jean-Marie Baumier, que ce système relationnel était si fort que des lois de résonnance
harmonique prouvent scientifiquement que la musique peut influencer l’épanouissement des êtres
vivants. De l’expression de notre ADN découlent en effet des successions d’ondes spécifiques lors de la
synthèse des protéines. Les transpositions de ces ondes dans la zone des fréquences audibles ont des
propriétés particulières, mélodiques, harmoniques et rythmiques qui permettent de dialoguer avec les
molécules et de répondre à des problématiques de vie comme peuvent l’être les syndromes dépressifs.
Cette corrélation entre musique et acides aminés fait en quelque sorte de ces « Protéodies » des OGM
naturels qui modulent l’expression du gène sans être agressifs. On revient ainsi à l’essence même de la
vie, cette dualité onde-particule mise en évidence par la physique quantique.
La musique s’est avéré une transition opportune pour élever le débat vers le ciel car, comme le rappelait
Franck Ledoux, médecin homéopathe, acupuncteur, phytothérapeute et aromathérapeute, auteur de
La Phytembryothérapie, l’embryon de la gemmothérapie, le rôle de la lumière est déterminant dans la
guérison. Il authentifiait ainsi le côté cosmologique de l’homme, à la fois dans son attachement à la terre
et dans sa perception du ciel, comme un dénominateur commun de spiritualité qui expliquait la présence
des deux derniers intervenants.
Xavier Péron, docteur en anthropologie politique, ex enseignant-chercheur à la Sorbonne, aujourd’hui
écrivain et conférencier, spécialiste des Masaï, est venu faire part du profond humanisme spirituel qui
anime ce peuple pastoral africain, à la fois emblématique et méconnu. Il venait témoigner de leur
message d’amour, de bienveillance, de tolérance, de respect total des êtres et de la nature dont feraient
bien de s’inspirer les Français, qui vivent dans l’un des plus beaux pays de la planète et sont curieusement
les premiers consommateurs au monde d’antidépresseurs, peut-être simplement pour avoir oublié de
cultiver ces vertus pratiquées par les peuples premiers.
Les débats s’achevaient avec l’intervention d’un rabbin, le Rav Benchetrit, venu présenter avec humour
un code de vie inspiré de l’étude du Talmud, l’un des textes fondateurs du judaïsme : La Foi en plus grand
que soi, qu’il s’agisse de son Dieu, de la nature, d’un projet, ou de la Vie tout simplement, ajoutée à
l’expression régulière de notre gratitude pour tout ce qui nous est offert à profusion sont régénérateurs
d’énergie et de joie, et contribuent largement à la prévention de la dépression et de la maladie.
Un message simple et imagé, aux antipodes du cartésianisme ambiant, qui a suscité l’enthousiasme des
500 congressistes, majoritairement médecins, praticiens de santé et thérapeutes.
Qui était l’organisateur ?
Créée en 2010 par la bio-nutritionniste Marion Kaplan, auteure et conférencière, après 25 ans de
recherche et rencontres dans le domaine d’une médecine préventive et de la nutrition, Quantique Planète
est née du constat qu’une envie collective se manifestait de s’informer, de comprendre et de partager
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En réunissant des experts qui font autorité dans leurs disciplines respectives pour leurs qualités de
précurseurs du monde qui vient, et capables d’enrichir une vision globale et scientifique, ce collectif
indépendant s’est fixé comme objectif de diffuser et confronter les savoirs, à partir de l’étude des
nouveaux paradigmes qui émergent au fur et à mesure des découvertes qui s’accélèrent. Professeurs
de médecine, docteurs ès-sciences, chirurgiens, astrophysiciens, directeurs de recherches au CNRS,
anthropologues, cancérologues, énergéticiens, chercheurs en neurosciences, biologistes, docteurs d’Etat
en sciences physiques, psychanalystes, artistes, homéopathes, philosophes, journalistes, psychiatres,
religieux se sont succédés à la tribune de ses congrès, chacun apportant sa pierre à l’édifice de ce savoir
partagé.
Chiffres-clés :
 10 000 congressistes à ce jour, dont 80 % de professionnels de santé
 40 % de nouveaux participants à chaque nouvel événement
 Près de 100 000 personnes concernées et référencées
 Plus de 100 heures de contenu vidéo disponible
 Environ 350 000 internautes exposés en ligne
Quantique Planète - 224 Chemin du Bau Rouge - 83320 Carqueiranne
Tél. +33 (0)4 94 01 22 61 - contact@quantiqueplanete.com - www.quantiqueplanete.com
